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La résistance aux antibiotiques,
fléau mondial : la chimie au
cœur des solutions
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La plus grande révolution du XXe

siècle a peut-être été la découverte 
et la commercialisation des antibiotiques
qui ont permis de sauver des millions de
personnes, en éradiquant (presque) des
maladies comme la tuberculose, la sep-
ticémie, etc. Mais leur utilisation anar-
chique en santé humaine, et surtout
comme facteur de croissance dans les
élevages, conduit à une situation dange-
reuse pour l’humanité même. Le phéno-
mène est répandu sur tous les conti-
nents et les infections bactériennes,
dont les infections nosocomiales, sont
en passe de devenir des maladies
orphelines(1), faute de nouveaux médica-
ments efficaces.

Liée à leur capacité très darwinienne
d’échanger leurs gènes (une inoffensive
Escherichia coli devient facilement une
tueuse), la résistance des bactéries aux
antibiotiques est décrite par l’OMS
comme «  une menace grave d’ampleur
mondiale » ; « Le monde s’achemine 
vers une ère postantibiotiques, où des
infections courantes et des blessures
mineures qui ont été soignées depuis des
décennies pourraient à nouveau tuer » et
il y a un danger particulier pour les nou-
veau-nés, les personnes âgées ou immu-
nodépressives (cancer, transplantation,
etc.)(2). Du fait de cette résistance, y com-
pris aux antibiotiques dits «  de dernier
recours  », la contagion devient difficile-
ment contrôlable par suite de l’incapacité
à circonscrire les réservoirs infectieux. 

Les besoins étant considérables et l’ur-
gence extrême, de nombreux États dres-
sent de véritables plans de bataille et
prennent des mesures incitatives pour
aider à l’émergence de nouvelles molé-
cules et de nouveaux tests diagnostiques.
Après un décret en septembre dernier du
Président des États-Unis, un plan sur cinq
ans vient d’être publié en février : le coût
annuel direct de la biorésistance a été
estimé à 20 milliards de dollars (près de
16  milliards d’euros), et à une perte de
productivité de 35 milliards de dollars ; un
prix de 20 millions de dollars est créé pour
la mise au point de tests diagnostiques
rapides ciblant les superbactéries. Au
Royaume-Uni, le Premier Ministre n’a pas
craint de déclarer  : «  […] nous ferons
face à un scénario où les antibiotiques

n’auront plus d’effet, nous renvoyant 
au Moyen Âge de la médecine. » Une
«  task force  », financée par une
Fondation spécialisée dans la santé,
recherche de nouveaux «  business
models ». 

En France – où une explosion inquiétan-
te du nombre d’infections à superbacté-
ries résistantes est relevée par l’Institut
de veille sanitaire –, un groupe de travail
rendra ses conclusions en juin prochain.
Les quatre Académies nationales (agri-
culture, médecine, pharmacie et vétéri-
naire) rappellent la nécessité d’une
approche écosystémique environnemen-
tale dans les trois piliers que forment 
la recherche, l’enseignement et les 
politiques de santé publique. L’appui 
d’accords internationaux est requis 
au-delà des réseaux de surveillance et
d’échanges d’informations, auxquels 
participent 114 États : harmonisation des
normes sanitaires, introduction de règles
restrictives quant à la présence d’anti-
biotiques dans les denrées alimentaires
notamment, et surveillance et contrôle des
porteurs de bactéries multirésistantes
(BMR), voire totorésistantes(3) (BTR).

Dans tous les pays, l’accumulation de
gènes de résistance dans une même
bactérie (jusqu’à huit et plus classes
d’antibiotiques) a été démontrée. Et 
plusieurs exemples confirment la coexis-
tence de gènes de résistance avec 
des gènes de virulence.

Après des décennies durant lesquelles
les industries pharmaceutiques ont hési-
té à investir dans un domaine dit « sans
marché  », c’est-à-dire dont le marché
mondial (environ 32  milliards d’euros)
devrait rester stable alors que celui des
maladies dites de civilisation est en
croissance continue (par exemple le
marché des antidiabétiques devrait 
doubler d’ici 2020  !), on note un regain
d’intérêt de quelques grands et moins
grands industriels. Une première
approche cible les aspects économiques
et la recherche de nouveaux business
models, comme la création de fonds
auxquels les États participeraient. En
Europe, l’Innovative Medicines Initiative
(IMI) finance à hauteur de 224  millions
d’euros le programme «  New drugs 
for bad bugs ». L’analogie avec la lutte



contre le sida, qui a nécessité de révolutionner le modèle
économique habituel, est flagrante.

La recherche publique, notamment française, qui a lancé un
cri d’alerte, se mobilise, explorant de nouvelles voies, de
nouvelles cibles, de nouveaux modes de délivrance comme
les nanomédicaments –  toutes réalités et perspectives
décrites par Claude Monneret dans son « À propos » p. 9 –
et démontre aussi que devant la menace, la chimie est là, et
que c’est sur elle, dans ses multiples formes, que comptent
maintenant les États et leurs populations. 

Coordonné brillamment par Anny Jutand et Jean-Marc Paris
–  qu’ils soient vivement remerciés, ainsi que Jean-Pierre
Foulon pour sa relecture critique des articles, et tout particuliè-
rement leurs auteurs  –, ce numéro spécial, souhaité par la

Division Chimie organique de la Société Chimique de France 
et la Rédaction de L’Actualité Chimique, apporte un nouveau
regard sur la chimie organique et moléculaire du XXIe siècle. 
La chimie démontre ici qu’elle est au cœur des solutions 
de demain…

Rose agnès Jacquesy

Rédactrice en chef

(1) Les maladies orphelines désignent celles pour lesquelles on ne dispose
d’aucun traitement efficace – à ne pas confondre avec les maladies rares
(qui peuvent être également orphelines).

(2) www.who.int/mediacentre/news/releases/2014/amr-report/fr
(3) Totorésistantes : résistantes à tous les antibiotiques disponibles.

Pour en savoir plus : Andremont A., Muller S., Préface de Kouchner B.,
Antibiotiques. Le naufrage. Notre santé en danger, Bayard, 2014.
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Yves chauvin (1930-2015)
C’est avec beaucoup d’émotion que nous avons appris la disparition d’Yves Chauvin le 27 janvier à Tours.
Né en Belgique au bord de la Lys de parents tourangeaux, d’une modestie et d’une sincérité désarmantes, d’une curiosité insa-
tiable, son chemin pour Stockholm, où il reçut en 2005 le prix Nobel de chimie partagé avec Robert H. Grubbs et Richard R. Schrock
« for the development of the metathesis method in organic synthesis », est tout à fait atypique*.

Diplômé de l’ESCIL en 1954, les évènements de l’époque l’empêchent de faire une thèse. Il entre en 1958 à la Société Progil – qui
devint Rhône-Poulenc, puis Rhodia, puis Solvay – et la quitte en 1960 pour l’Institut Français du Pétrole (IFP) à Rueil-Malmaison
où il restera jusqu’à sa retraite en 1995, retraite qu’il partagea entre Tours et son alma mater, devenue depuis CPE Lyon.
Yves Chauvin fut un ingénieur de recherche au sens noble du terme, alliant originalité, curiosité et opiniâtreté – ne courait-il pas 

le cross du Figaro ? À l’IFP, devenue IFPEN, règnent alors le raffinage et la catalyse hétérogène...
Originalité : il aborde la catalyse moléculaire employant les composés des métaux de transition et met successivement au point des catalyseurs
pour la dimérisation d’alcènes : ainsi naissent les procédés Dimersol (dimérisation du propène et des butènes) et Alphabutol (dimérisation de
l’éthylène), qui se concrétisent en une soixantaine d’unités industrielles produisant plus de 4,5 millions de tonnes d’oligomères employés en 
raffinage et chimie. 
Curiosité : dans les années 1960 apparaît une réaction pour le moins étrange qui met en œuvre des catalyseurs hétérogènes comme homogènes : la
métathèse des alcènes, conduisant à la redistribution des groupes alkylidènes constitutifs de ces alcènes. En 1971, dans un travail séminal publié dans
Die Makromolekular Chemie, Yves Chauvin montre que cette réaction met en œuvre des métallocarbènes, décrits depuis peu par E.O. Fischer. 
Opiniâtreté : il a fallu attendre quelques années pour que cette publication soit reconnue comme le point de départ du développement de cet outil de syn-
thèse, tant pour la chimie organique que la préparation de nouveaux polymères, conduisant à de nouvelles molécules actives, de nouveaux matériaux,
etc. Mais Yves Chauvin cherchait toujours à améliorer les procédés qu’il avait mis au point. Il fut parmi les premiers à introduire en catalyse biphasique
les liquides ioniques avec la mise au point du procédé Difasol qui augmente l’activité catalytique tout en réduisant la taille des unités : une nouvelle 
aventure, toujours en cours avec celle qui lui a succédé et qui est l’actuelle présidente de la division Catalyse de la SCF, Hélène Olivier-Bourbigou.

* Voir www.nobelprize.org/nobel_prizes/chemistry/laureates/2005/chauvin-facts.html, l’article publié à cette occasion dans nos colonnes en novembre 2005
(L’Act. Chim., 2005, 290-291, p. 8) et l’article « La métathèse : de Chauvin à la chimie verte » rédigé par Didier Astruc en mars 2004 (273, p. 3).
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